
CONTEMPLATION

K (Katia) 2017 11 18
Apprends toujours à regarder, à voir par le regard de l’âme. Il existe un tout petit
espace-ciel en l’homme qui ouvre sur l’horizon de nos demeures et de nos pré-
sences. C’est comme une petite lucarne dans le grenier de l’âme. Seul celui qui
demeure et siège dans son ciel intérieur découvre en lui cette lucarne, espace de
vie qui le fait naviguer de la terre au Ciel, dans le vertige inouï de l’Amour. Ô oui,
le Ciel est dans le for intérieur de l’homme, caché aux regards du violeur et des
enfouisseurs que sont les rôdeurs malfaisants, méchants et tueurs ! C’est en cet
espace qu’est le refuge de l’homme et cet espace est le refuge de l’Amour : caché
aux yeux de tous, il est visible en tout instant pour l’homme qui le visite dans son
silence intérieur et qui le nourrit par la contemplation de notre Bien-Aimé Maître.

K 17 11 26
Christ, Roi de l’Univers ! Je Le regarde dans Sa splendeur et je voudrais vous voir
en contemplation devant Lui. Médite simplement : Roi et Univers, alors tu entre-
ras dans la contemplation.
Il n’y a pas de mot là où la contemplation absorbe tout, mais interpénétration
dans l’union et le silence devient roi. C’est entrer dans la plénitude : là est la
prière du cœur où le moi s’efface pour ne voir plus que Lui et entrer dans le soi
qui est Lui et nous tous unis.

K 17 12 03
C’est avec toi que je désire partager ce Noël, ce temps de l’Avent, pour entrer en
silence et en contemplation dans le Cœur de cet Enfant Sauveur des hommes, de
cet Enfant Sauveur de l’humanité, de cet Enfant Adorateur, entrer dans le grand
silence des Chartreux,  dans l’immense silence du monastère intérieur  pour y
trouver l’Étoile et y laisser regard déposé en étole de contemplation !
Donne-moi la main, prends-moi le bras, que nous volions ensemble vers la De-
meure de la contemplation éternelle, il n’est d’autre vie qu’ici, en celle-ci. Ô, ap-
prenons tous à nous agenouiller et du rebord de l’âme, à la margelle du puits, à
déposer comme l’abeille le nectar de la supplication amoureuse dans le creux du
Divin Cœur qui ne cesse de Se réjouir de voir venir à Lui ses enfants tant aimés et
pour qui Il a donné Sa vie !
Dans Son regard de bonté, regard d’une intensité d’amour à nulle autre pareille,
regard d’où coule le miel de l’abondance et du pardon, savourons tous la divine
gelée royale de la Lumière qui descend en chaque homme pour l’habiller de l’étole
d’or du Ressuscité.

D’amour, mon cœur est empli et lorsque je regarde le Sien, alors je me sens sub-
mergée d’une joie et d’une paix sans contours, sans limites. Je suis comme le voi-
lier qui a hissé ses voiles pour l’Éternité dans la grande mer du Ressuscité qui
nous enseigne toujours. Près de Lui, je goûte l’unique élixir de vie. 

Lis avec moi les pages du livre de l’Amour ; avec moi viens, qu’ensemble nous ef-
feuillions le livre de Son Cœur ouvert en ce temps qui vient. Et même si de temps
il n’est pas, puisqu’il n’est qu’un seul temps dans l’Éternité, alors posons bagage
en cette immensité du temps. Posons, déposons nos cœurs en Lui ; donnons-Lui
tendresse ; déposons le poids du monde qui s’affaire en la matière. Devenons si-



lence à notre tour pour lire ensemble le Cœur Immaculé d’un Dieu qui nous at-
tend pour nous prendre en Sa vague dans le flot de l’amour.
Apprenons à voltiger en intérieur de l’être, rejoindre l’âtre qui nous y attend pour
incendier notre demeure en Son irréfragable grandeur et sainteté d’amour tou-
jours donné.
Reste silence, deviens silence et posons-nous tous ensemble en l’Étoile de Son
Cœur. Mettons nos cœurs à l’unisson du Sien. Je t’attends maintenant dans le si-
lence du cœur en méditation. 

K 17 12 05
Parfais l’amour en contemplant et de craintif deviens contemplatif, homme de ce
monde.

K 18 02 18 
L’âme,  dans le  refuge  du corps,  aux contours de  l’homme,  s’abandonne pour
mieux s’extasier et contempler. Ô toi, dans le silence des profondeurs, contemple
et ne cesse d’élever la voix du cœur. La voie Sienne te sera montrée et c’est Lui, le
Maître des lieux et de l’instant, qui ouvrira ta fenêtre sur l’horizon et l’oraison de
l’amour.
De l’amour, Il a tout donné mais Il en regorge toujours ; Il est Lui-même amour et
Il se suffit à Lui-même.

J (le Seigneur) 18 08 18
La sagesse s’acquiert à force de contemplation et l’homme qui boit par gorgées ré-
pétées ne risque pas de voir tarir en lui la source qui demeure mais qui a besoin
d’être nourrie au fleuve de la Lumière. 

K 18 08 28
Ouvrez la pupille sur l’envers et vous découvrirez la splendide Lumière qui habite
en chacun de vous et vous ne cesserez de marcher, le regard fixé sur l’ultime et
unique Amour sauveur vainqueur ; et vous «marcherez sur la vipère et le scor-
pion»1 et vous ne serez pas confondus.

K 18 10 09
Apprenez à aimer, hommes de la terre, apprenez à tout abandonner pour le ga-
gner Lui et savourez le temps passé en Sa compagnie !
Marie-Madeleine aux pieds de Jésus s’est fondue littéralement dans la contempla-
tion de Christ, elle s’est laissé absorber par la Présence du pur amour. Mais soyez
des Marthe aussi, pour recevoir de Jésus le rappel à l’ordre2 et réjouissez-vous car
Jésus, l’Invité, vous aura rappelés à Sa Présence. N’oubliez jamais que vous vous
devez de L’accueillir avec amour, avec splendeur, avec magnificence, dans le don
total de vous-mêmes et que l’Amour toujours appelle l’amour et que la joie est au
rendez-vous toujours ! Tout Lui donner, c’est vous donner vous-mêmes et tout Lui
remettre, c’est vous remettre entièrement en Sa Volonté qui est votre liberté.

K 19 06 10
Homme, réveille-toi ! Prends le chemin du silence et de la contemplation, viens te
ressourcer aux abords de Son Divin Cœur. 

1) Cf. [Lc 10, 19]
2) Cf. [Lc 10, 38-42]



M (Marie) 19 12 31
Aujourd’hui, c’est moi qui suis en croix : d’un côté, je vous tends la main et de
l’autre main, je tiens la Sienne. Ainsi je vous unis et par mon cœur de Mère, je
vous amène à contempler les Cieux, à lever le regard vers le Cœur de mon Fils.
Venez, priez et voyez, puis demeurez en Nous.

K 20 01 05
Je t’ai laissée te reposer pour mieux permettre à ton esprit de se laisser sublimer
en Lui. C’est par la voie du silence que l’homme traverse les nuées et par cette as-
cension que son âme est transcendée. Si tu restes relié, si ton âme reste reliée au
fil de l’Étoile, alors elle voit se lever en elle le Maître sublime de l’Amour qui tou-
jours siège au centre du cœur de l’homme. C’est pourquoi il vous est toujours de-
mandé de rester liés et reliés au centre de vous-mêmes, là où se trouve le siège du
Très-Haut. Ton ascension a double action, elle est à la fois descente et montée :
descente car tu descends les marches au centre de toi pour aller inviter le cœur à
la contemplation, montée car ton âme, associée au cœur, s’envole vers les hau-
teurs du Cœur de Dieu.

La Croix ne peut être élevée que parce qu’elle est plantée en terre, quelle significa-
tion ? Il faut d’abord s’asseoir et méditer avant d’arriver à l’union, il faut d’abord
entrer dans le silence de la contemplation avant de naître dans l’envol.

Dans la lumière tu vaincras, avec la Lumière tu incendieras, telle est la voie qui
par le silence d’or, celui du cœur, fait descendre en l’homme toute la complaisance
du Père. La complaisance est amour suprême qui irradie en le petit homme tout
l’amour du Père pour Sa créature, car il n’y a pas de fin mais une envolée majes-
tueuse : l’envol en Cœur de Père, là où l’homme décrypte toutes les signatures de
l’Amour  dont  l’unique  Sceau  est  amour.  Hisse  la  voile  du  cœur,  entre  dans
l’amour du Père, lis les pages du Livre et ton cœur apprendra la sagesse qui n’est
pas du monde et qui sublime l’homme. La perdition est dans la perte du sens, ce-
lui qui montre la flèche vers le Haut et qui tend l’arc vers les Hauteurs pour en
absorber la Lumière et s’en nourrir.
La tâche de l’homme ne peut être accomplie que dans la contemplation qui lui
ouvre la voie de la sublimation. l’esprit élevé transcende la matière en l’irradiant,
peut alors s’élever le corps qui a atteint la maturité de l’envol. L’âme est vecteur,
l’âme est le vecteur de la transcendance, mais il vous faut la nourrir au pied de la
Croix et recevoir le Cœur en l’Eucharistie. L’épée de feu, celle qui incendie, élève
l’homme. L’épée, celle qui tranche, le purifie. Ces deux stades sont nécessaires
pour trouver l’envol qui est la purification qui mène vers l’élévation. Mais, auprès
du Cœur, est la Voie et la voie passe par la contemplation de la Croix, par l’adora-
tion silencieuse, le recueillement est nécessaire. L’homme ne peut cueillir vérita-
blement que ce qu’il a reçu et  compris, mais il faut entendre la compréhension
par le cœur et par l’esprit et non par le raisonnement. La voie du partage s’ouvre
dans l’amour, l’amour est l’essence de l’ouverture.  Le chemin est droit et lumi-
neux. Il n’y a pas de complexité en le Royaume. L’amour est un trait d’union,
l’Amour est  union.  La  fusion,  elle,  vient  dans l’apothéose  de  l’union,  puisque
l’homme n’a qu’une identité : la Sienne.

MA (Mère Annie) 21 03 09
L’Amour consume et d’un feu brûlant ne brûle pas mais dilate, enchante et nour-
rit. L’âme devient bondissante et, tout à la fois paisible, contemple. La contempla-



tion devient la paix de l’âme et, tel le roseau, elle se dresse en le cœur pour fleurir
toujours plus haut en les parterres de l’Amour qui l’accueille et la cueille pour
mieux l’enivrer de Sa Présence.

J 21 05 09
Pourquoi l’homme ne s’agenouille-t-il pas ? Il a perdu le sens de la contemplation.

K 21 10 18
L’homme est créé pour contempler, c’est dans la contemplation qu’il entre dans la
révélation. L’homme de foi accomplit des miracles, mais souvent il ne voit pas.
L’aveugle  peut-il  voir  la  lumière ?  C’est  par  la  prière  et  la  contemplation  que
l’homme entre dans la révélation.

Le  silence  fait  exulter  le  cœur  de  l’homme et  l’invite  à  la  contemplation.  La
contemplation est le pain quotidien de l’homme éveillé, dans la contemplation, il
trouve la Source à laquelle il est lié pour l’infinité des temps dans le non-temps.

K 21 10 20
L’élévation mène à la contemplation et la contemplation à la Béatitude.
[…] L’homme doit travailler le corps pour élever l’esprit. L’apprentissage de la maî-
trise du corps lui permet d’accéder à la contemplation et de la contemplation à
l’élévation. La vie dans les monastères est l’idéal des vies. 

J 21 11 06
Apprenez à marcher dans le silence et la contemplation, apprenez de Moi le doux
supplice de la Croix qui élève le regard en le Regard de Dieu-Père. 

J 21 11 06
La force n’est pas dans les poings, la force n’est pas dans les hurlements, la force
est dans l’abandon, la force est dans la contemplation, parce que la contemplation
donne force et qu’elle enseigne à l’homme l’élévation. 

J 22 09 08 
Enfants, Je vous attends. Veillez, entrez dans la contemplation. 
Enfants, entrez dans le chœur de la contemplation et vous vivrez vous aussi des
mille scintillements des étoiles du ciel. 

J 22 09 11
Le silence, enfants, est nourriture et boisson, il est le baume de l’âme qui entre
dans la contemplation et se laisse bercer dans l’envol du Très-Haut qui l’appelle.

J 22 11 22
Tout dans la nature est à portée de l’homme afin qu’il trouve en elle son épanouis-
sement intérieur.
Les épis d’orge aux cheveux d’ange vous font découvrir l’envol vers la Lumière et
la clarté de la lune à l’appel de la nuit vous rappelle que la Lumière jamais ne
cesse même lorsque la ténèbre semble vous anéantir.

J 23 04 14
Entrez dans le silence et dans la contemplation de Nos Cœurs. 



J 23 08 20
Il n’est qu’une seule voie, le silence et la contemplation, parce que le silence est
ouverture et la contemplation adoration.

A (l’ange) 23 09 10
Entre en demeure de Dieu et agenouille-toi. L’âme, aux pieds du Seigneur, doit
apprendre à contempler et à aimer. Se taire dans le silence, contempler dans le si-
lence, s’abandonner et ne plus s’appartenir, tel est le don total de soi que l’homme
doit apprendre à offrir et à remettre à l’Infini qu’est son Créateur.

J 23 10 06
Il est temps de vous réveiller, l’Heure vient, et elle est déjà là, du grand boulever-
sement qui vous surprendra tous ! N’ayez pas peur mais entrez dans la contem-
plation, apprenez, apprivoisez le silence et, entre ses barrières, prenez l’envol vers
la Lumière qui vous tend les bras pour vous apprendre le chemin de la montée.

Une âme 23 10 12
Dieu est proche et l’homme est aveugle. Ne deviens pas aveugle mais entraîne ta
pupille à Le regarder car Sa Lumière ne brûle pas l’iris de l’œil, elle l’irradie et
dans sa radiance porte le cœur de l’homme à la contemplation.

M 23 10 20
Le chemin de la vraie Vie en Dieu, enfant, est un chemin de silence et de contem-
plation, le regard tourné en l’intérieur du cœur où règne la vraie Demeure, celle
du Ciel en l’homme.
[…] Dans le chemin de la contemplation, l’homme apprend à grandir en s’aban-
donnant et, dans le don de lui-même au Père très aimant, il naît à la Vie, la vraie
Vie en Dieu ! 

J 23 11 07
C’est en l’amour et par l’amour que l’homme trouve le chemin de l’élévation et
c’est en l’élévation qu’il atteint le sommet de la contemplation. Enfants, la contem-
plation est le Ciel auréolé d’étoiles, la contemplation est la flamme ardente du
cœur qui s’élève au Soleil de Dieu, la contemplation est la vive Flamme de Feu qui
en vous vient transcender vos parterres et leur apprendre à s’envoler. Enfants,
dans la contemplation Je vous porte Ma paix et vous apprenez à voler toujours
plus haut au Soleil de Mon Cœur. 

J 24 05 08
Entre dans le silence et tu vaincras toutes les nausées du monde qui piègent
l’homme en un continuel mouvement, alors que le silence fait  entrer l’homme
dans la contemplation. 

J 24 05 09
Enfant, tu as entendu que le silence dit Dieu et que Dieu demeure dans le silence.
Là où siège l’Étoile, l’homme entre dans la contemplation. L’Étoile en le silence du
cœur  porte  en  l’homme  Ma  Présence.  Puisque  le  silence  dit  Dieu,  pourquoi
l’homme persiste-t-il  dans le bruit ? Enfant,  tout homme ne désire pas entrer
dans la contemplation du silence, parce que le silence lui est une verge, un fouet
qui le confond.



J 24 05 18
Cessez de vous abrutir aux vents du monde. Cessez d’être dispersés et, en la de-
meure du cœur, en la demeure de l’âme, venez poser silence pour entrer sur le
chemin de la contemplation.  Hommes, posez vos bagages. Apprenez à taire en
vous les mille vents contraires et à entrer dans le silence de la contemplation.

Enfants, venez prendre silence en Mon Cœur et vous découvrirez le parchemin de
vie, celui qui mène au repos de l’âme, à l’abandon dans la contemplation. 

MA 24 05 25 
L’Église action n’est pas l’Église contemplation. Lorsque, dans la Sainte Messe, les
hommes entreront dans la contemplation, alors ils apprendront le silence et le Si-
lence les enseignera. 

Taire en soi tous les bruits, c’est entrer dans la contemplation, et la contempla-
tion est à la fois naissance de l’âme et accomplissement de l’être qui, par la grâce
du Père, est uni à Lui, puisque tout vient de Lui, tout est à Lui et tout est en Lui.


